
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

reté de ses principes et l’ampleur de sa doctrine dans l’unité la 
plus parfaite et la plus merveilleuse clarté. Il y a dans ce cha- 
pitre un parallèle remarquable entre l’évêque d'Hippone et le 
moine d’Aquin au point de vue de leurs rapports intellectuels 
qui se termine par ce paragraphe synthétique : "Cerveaux divers, 
mais également merveilleux, et si bien associés dans les concep­
tions les plus profondes et les plus essentielles de Dieu et de sa 
grâce, qu’en étudiant Thomas d’Aquin, on étudie saint Augus­
tin et, avec lui, toute l’antiquité”.

Au sujet de l’enseignement thomiste à monnayer ainsi dans 
la prédication, l’auteur suggère hardiment de prendre l’ordre gé­
néral de la Somme théologique pour cadre d’un cours de religion ; 
en tout cas de fournir la substance doctrinale de l’Angélique Doc­
teur, après avoir broyé aux âmes ce froment nutritif. "La théo­
logie de saint Thomas favorise en même temps et au plus haut 
degré, les intérêts de la vérité et ceux de la vertu. Le bien naît 
du vrai comme le fruit sort de la tige qui le porte”.

Principe presque méconnu en un siècle d’expédients et de 
solutions de surface. La parole de la chaire sacrée doit d’autant 
plus s’efforcer de plonger à fond dans les doctrines pour édifier 
solidement les sociétés chrétiennes. Les prédicateurs apprendront 
comment dans cet excellent Cours d'éloquence sacrée, s’ajoute à 
une rare netteté d’exposé, le charme d’un style impeccable et 
classique.
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L’AUDITOIRE INVISIBLE
Le radio est une découverte merveilleuse. Voilà tout d’un 

coup un nouveau moyen de transmission de la pensée et de la 
parole humaine d’une puissance incalculable.

Pendant des siècles, la parole a été la plus grande puissance 
de communication entre les hommes. Les Apôtres ont porté la 
parole de Dieu jusqu’aux extrémités de la terre, et aujourd’hui 
encore, les prédicateurs de l’Evangile continuent de la même fa­
çon ce sublime ministère de la parole dans tous les pays du mon­
de. La foi a été transmise aux peuples par la parole. Au service 
de la vérité et de l’Eglise, la parole a conquis des multitudes d'â- 
mes; mars aussi, au service de 1erreur, la parole a seme les de­de l’erreur, la parole a semé les dé­
vastations de l’impiété, de l’hérésie et du crime. Cependant, la 
puissance de la parole "était limitée à l’auditoire que l'orateur a- 
vait sous les yeux, en y ajoutant la force de propagande, pour la 
vérité ou pour l’erreur, que possédaient déjà à leur tour les pre­
miers auditoires restreints ou agrandis. Lumière ou ténèbre, la
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